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NmiVELLES E'ERPE
L'.fr-icu arrivé le 9, sur ls- 3 lictires p. ni..

à New-York, n'acprte que peu Ide nouvelles.
Le prix du colou et celui le la lieulr vilaient

haussé.
Kossuth a ri it ce nominbrenses adresses ail

peuple et a rei dans plnsieirs villes dAngle-
terre laccueil le plus hospitalier.

FRANCE.-Le nouiveau î iiiiistre de la jus--
Mice, I. Corbiia. a refusé d'entrer ei clargfe.
Il est remplacé par M.-David. Le message de
Louis Naléon est long t ci'iie1 Watre
conciliante. Il conic'ee pilar îxpriiier L
désir de consesrvr les jis ittion existaintes
et il dénonce les anarchistes. Il donne un
rapport sur chaque léatirtciiieet.

Le ministère avait essavé uîne dlfiite et on
s'attondait à tin remaniement. Les journaux
républicains étient sati-faits de Iasp-ct ds
choses et dCIsiffrrige iinivcrel -uIe le Sidel
considère comme reiait toute gueîrrre civile
impossible. La noîîvelle ie le pîresideit
avait Pintentioii d, s'l:dressi r aiictî pelie pour
sa réélectionen inovembre p-ochain, est for-
nielleimeit ldésovoiée par la Padric, vraise--
blement d'une manière officielle.

La lettre siiatt, adressée à Mgr. de
Montréal, a té écrite sLr mtirer en vce du
Hâvre, par Mgr. Prince, à !1a date di 31 oc-
:obre

Monseigneur,

Nous voilà. uaccs à Marie. en viue dtii Havre. Y rentre-
rois-ious avec~I ri ma ée di soir, asez àt iùntps pour cé-
lébrer la Totussaintu ur la etle de ioe pie! t Tous le
désirent, miiais personne plus que mes co"uoas et moi.
La traversée n'a pas été mauivaise nou10 nocus e somrn i

assez bien tirés, apiös la naladie rénélate du pr.:mier
.our, qui nîolus a ivés le tout excicuce, le dimlianiuihe.
Le 26, 2e dimanche, a été meileur. Su i n'ituni du
capitaine. nous avonis fait iin otice iéiiilier,,uans avoir lt
nesse, i est vrai, iqui nous aii ait été si bonne. (qioiqule

le !rros vent nous cüt probablement eiiéclhé de la dulile,
eussions-nous eu notre chapelle.)miii unafilice- de pres.
A 2 heures don, les buues du ii au se ni

rent de spectateurs et de speciacedc ; on s' pi épalait à
tout voir, à tout entendre. Nous nous chsuibc uiim nos
parties ; l'un cante, lautre prêche et vêque clicie.
A prés t1>annonce et la désgna:ion de î'utiie, sur inica-
tion à tous les chrétiens d'adoier leur créateuri , en union
avec leli s frèéis d'A:érique et d'Eiiopie. l'Evcuque,
i camail et rochet, commence à greicoix le V*enli Ste. li

chante: Esprit St.dcsceiidea ci njus; puis, M. LalRocqu r
adresse à toute l'assistance u excellent discoursi, dans le-
quel il développe cette essentiele vé i-é qu "Cclhomn se
" doit à Dieu, roimme l'univer:r se doine à Ilimnne ;que
'-ta chétiien adoiatecr,ceul est i and dans tes uiiliationc
" de la p iâre. dans les élans de~ la recoiuaissunee ; que
d lii seul, eni un miot, E-t roi de ce inidcîILe. pairequce lui

c seul peut reporter ce monde à son auteur et sýuIir autx
uintelligences su r la t-eire et danus li gloire. -Tout cela
bei dit, nous chanitons des psaumes nt Capitule, ci

solenniel, .,Ive maris stella, suivi de uers-t -t d'oraison.
Après une bonne heure. le président congédie ta religi.

cuse assistaice en faiszant des Vteux pour que ious amii-
Ve-nut bon port, à celui surtout le ta i--h . euse éerni-

lé ; ce qu'it conclut par le clhat de lit béiédiction épis-
copale, que presque locus reçoivent à cenuux. Lauis Deo
ct Mario et sur terre et sur ier ' ,Inen, Jmeni. Or.,
il y avait bien, dans cette réuncion, rcaaritilue. une dix-
aine de niatioiilités difl'rentes. par i leuquelles il faut
.compter un géniéral chilien, uîu gvut.rneur dl l'iouiiiras,
un géologue de Berin-eunn ne citre q dua:i de passagers
de chambre de bonneet trCiiéue-ante comipagnie. iu
resie, lu Humboldt piocuire toute Ptisanice des meilleices
hôtelleiules, presque trop Pour des. p r in méie assz
pour des nialades. NéanmOins, bientó, înous airnerons uc
ei être hors.

Nous ne séouinerons pas au Hâvie ,peu à Rouen. plIu
à Paris, à Chaitres, à Lyon ; puis à ;. izinOn et à Mar-
seille, oùi nous espéronis asIter, l t2, au sacra di unotie
cher seigneur d.\%vatli, qui nous suivra le suite à Ronie.
J'écrirai de iarseille, miais ne Pourrai vous dotnner I-
tre adrease qu'à Rome.

3'ai le bonheur d'être, Monseigneur
toujouis votte, etc..

t J. C. E. o: MaDrE noos.

-Bien lentement, mrniura Mariij, qui
mordillait une plumitue etre ses denlts.

-Où >ercliit-il ? Impossible dIe le savoir ;
mia foi I j'allais filer avec tmes paperasses 'rti-
tdetmicIX. lorsqt'uiiiniMatin,, 'rétais en train

de tuer des verres de liili ; j enients dire à
côré de moi : tiens ! le vieux qui passe. Je
fhis un bond..... Le vieux ... qui I... quoi ·...
qu'est-ce i... J'avale mrioi verre et je filî :

je le rattrape qui monitait uin petit cheuii,
j'engage la conversation, et, sans a voir l'air
de rien, je prononce le nom ii sabotier Ba-
rasson... Noni d'un petit verre ! si vous aviez
vii, il s'est arrêté court cormmue si uilne cotuleuu-
vre ]ui avait piqué le talon, et v' là tiilime
raconte tout au long l'histoire di Barasson.'
Sapristi ! quel coquin !.... Jeu ai bien vu, mais-
pas de cette force-là. Et pendanît que le
vieux parlait, la sueur lui coulait le long îles
joues,il avait de grosses larmes dlns les yeux
je ne savais- plus ou j 'eu étais. "lPauvre

vieux ! que je lui dis enuim serrant la ai'ii ,
et là,sacrCdiei, de grand cur, c'est pas pos-
sible i..."

-Pa s possible ! qu'il nie dit ; 'en ai la
preuve.:

-9 Si c'est vraiI..." Comme Dieu existe. -

-L'on ie m'avait pas troi'pî,c, muruuuuîîra
Marmiii, qui écoutait 'avec attention et avait
les yeux attacbés sur le visage de Forin.
continue.

-- Sapredieti ! je n'ai pas pu iii'enipêc-her Ice
lui dire, en v'là ufnimeux rign auqttel ce

serait doux et plein d'agrétment de torIre le
iou comme à un canard.

Nouvelles de Roine.

Le Saint-Père, qui s'occipe. avec une soli-
ciucde toute Particulière, de lmîlioration du
sort des chs-ses panuvres et. ou vinres, vie:ît de
prendre une résolution dlstinée.si e-le est lien
comnprise et bien secondee. à exercer Ilinfliein-
ce la pius salutaire sur P!venir des iunilles

nobreuses qui se livrent 1 l'exercice des
métiers et des diverses industries. Cette ne-

sure est !a formation d'une conission spù-
cale, omposée de cardinmx, de lrelais, d'a-

vocati , dl 'hoimes d111 cominerce et même d'un
ceitain nomibre d'industriels et de simples on-
vriers, dont lt m issioi est d'ètîidier l ilégila-
tion, iaintenaut oubliée, qui régissait avant
l. première répulique les diverses corpora-
tins d'arts t ilétiers de la vil e de RE.1W. et
de la remettre eni vigueur.

Cette lûgisltion. au dire des vieilla rds rpi
quii Vlnt vue tbn'ionner. prodiuisait les pli
heureux résultats. Tous les iétiers étaieit
réunis ei corporation, et à l tüte de chaqne
corporatun deux ouvrier les plus itègres et

eil nmme tepils les plus habhiles exerçaient
une sorte de pouvoir juciciairc, rconnul ar
les lis gè.éra[les le I.Ltat, u' ilvenaient res-

.ortir loutes les questions qui stlevaient entre
les imieiibres cde la corporation eux-mêmes ou
avec leurs apprentis, ou enin avec les person-
nes qui a vaient quelques contesta is au su-
jet du prix on de la uail:d'iiu travail quel
conque. Ces inagistrats populaires, qiipor-
taient le beau lo ce conu ls.rvaient ie plus

un pouvoir disciplinaire sur tots les mlmbres
de la corporatioin; ils décernaient, r le Viu
du travail. et après examncii des garaiIt ies io-
rales et reli.iecuses cde chaquie asptiraît, es bre-

vets d. naitrise, cx erçaien t ilune vigi nice
toute particulière sur les jeunes a pîrentis, et

taieit à lonnecilr ge la corporation conser-
vît intecte sa reinuinne cde mnorau. cie l-

vt dans les transactions et d'ha:u biletè dans
es dIvers travaux du métier.

On conçoit l'intuence moralisatrice qCi'un e
seiblable institution devait exercer sur le
corps dont tous les membres devenaient ainsi
solidaires. Cette iifliienec n'était pas moins
claritai ble. Chaqiuî île corporatiunoivai t ses re-
venus propres, légués le plussouvit par ceux
des membres glui arrivaient à la fortune, et
qui, privés d'enfiants et d'hritiers, la isSaieit
les richesses que la bénédiction de Dieu avait
accordêes à leur travail, à leurs frères de htl
corporatien. A vec ces revenus on élevait, nl
fiisit instr tire et on iaintecnait en apprentis-
suce les enaicits privés par la iiort ou par La

maladie, oi par des revers de fortune de c urs
pareits, des ressua rces suIfiisantes.; on dotait
les jeunis filles que leur Iauvreté empnuîchait
de trouver un mari; cn soignait les mlaues.

soit dans 'hôpital cde lat c rrtion, si elle en
avait u: soit dans leur doimicile ; on donnait
des pensions aux veuves et aux viuix ouvriers
qlui avaieiit usé leurs forces et à qui leurs bras
ne pouvaient plus gagner le pain de chaque

jour.
Si la corporationi moralisait et soulage. it cor-

porelleieut. elle avait surtoit rune infiluience
religieuse, source et princcipe de tous les ai-
ires biens. U igrand uîombnlire des corporations
les plus considérbles aivaient une église, le

plus souvent trèsricheien t .ié:e :celles d'une
moindre importatîce rnnissaient leurs effrorts
et pnrvenaient ainsi à élever leur égide, et
quelque fais cétait nt] vèrithabe iioiimeni:t
cest à Paide c'tun association ipareille que trei-

ze corps de métiers différents avaient élevé
le belle église de SanuLa-.Mlaria clel-UfLo, ainsi
nomliiée parce que c'étaient les jardiniers q.ui
avaient le plus contribué à sa const rulctioî et
à sa dotation. Cette église est encore briL
lante de tout son éclat; elle appartient encore
aux corporations qui la lirent elever, et, le 2,5
septembre dernier, eile a n iPlhonneur d'être
visitée par le Scverin-Ponti , qui cliigaa
admettre an baisement du pied les nombreu.x
confrères, et voulut bien, dans son inisigne
uuitó. coimiiiqutier ses Vues pour l - rétiblis-

semient et la restauration de c: tte belle oeuvre
des usOCiations ouvrières.

Des églis--s fondées à ome sous cette ins-
piration et destinées aux réunions des corpora-
tiioîîs sont encore très nmbreuses. Les buii-

liuanrs ont San«ta-aria-dli-Lreto, su.r la la-
ce 'I'raJanc ;les pharmaciens,San-Lorenzo-in-
Mi ranida, l caimp-accin; les cha r ielitiers,

-" .P'en ai les preuves ! j'ce ni les- preu-
ves !... répétait le vieux- Ci tremiblant de tous-
ses miemlires.' t

-Eh bien ! cet excellont sabotier à uîiî fils..
Un fils ! et qu'est-ce qu'on lim fui it ?..." On

le dorlotte tut comme un pouilet gras et ou
hme comme c-ui vieux Vin ,vû qu'il a trois

imiilliois.... I Que son i père a1 volés !... utCe
crie V'anitre... Un fils !...îu11 fils !...-i oest-il 1"

i Paris-... à l aris." Oh !s-i je pou s y al-

ler u..." Alors je calcule mon efft c-t je lui
d:s " cIlÇa lieut se faire, vous mu'tvez l'air
d'un brave homue avec vos cheveux blancs
j'y vais, nous partons ensemble.

- Bravo ! s'écria Marini ; et il est à Paris ?
- Comme toi-z-et moi.
-C'est un coup de maître pour notre asso-

Siation jl.
-Que dis-tu de 'ami Forin ?
-Je dis qcue s'il a besoin d'argent il n'a qu'à

Iarler.
-Je parle, et je demande tunt joli petit pa-

pier carré; pas une coupure, bien entendu.

-Ti l'as mérité; signe ce reçu et vuilà.
-Je vais apposer mon paraphe iaterniel et

materne .
-Maln teiant, écoite.
-- Je t'écoute et je bois.
-Comtiricit s'appelle le vieux 1
-Beioist. - - - .

-Où dilnetire-t-il i
-Rte des Protivaires O . 2, dans tn gar-

ni.
-Tu mi'y mèneras demain, il fiuit guil se

CA N ADA.

Sur quoi s'a 1ppuie Vagitation
Demîocrtaiitiu. b

Peu d'anntées se sont écoulées eICpuis cia
dernière é1 O liuu -à hcueltî le lcparti cnicu-
fraiçais, i pstrit par le palssü. adhér it à cette
politiquei prudenute et cociplttice, qui sait lt-
tendre commîe elle sait recumter, et qu'ap-
prurtut alors nu omiteic que ses compatriotes

in'oit iluis maintenant pouir chef.
Que cet hotitne, ce citoyen, si Vn veut,

cet oratecur, ait déserté la cacuse commune,
est-il besoin ie"le prouver S'il ic faiit que
cela, nous n'hésiterions pas à fournir cette
preuve tangible.

Un parti plus enthousiaste quite réfortateur,
a fait lis encore en ccinrometttat iuprix des
dissenîtioîus, cette même c iust qîu'il avait tii-
protuvée et qu'hil abaudonnahientôt poir s'u-
clhar à cet homme doiît. il a fait lut iersonniiii-
cation vivante dus intèréts public-s dans ll
systèméiîe en dcielirs. lion seulement de la voie

oustitutjinuelle, mais itèlue c cl dehors des-
possibilités de la politiip.e.

Il en résulte qnu'enu ce moment où il s'agit ie
le réélire, on ne saurait plus voir dans le nom
de M. Papinie i le symbole du patriotisme et

de la concorde, mais lttôhit un signal ldle divi-
sion[, de luttes anarchigîes commencées il
IS13S par deos manccifestes et nerpétuées en l)15 t
par les bulletins électorauix ciCr'de cnI. -

Le canidat, as.suirémlenut très respectable,
dont nous parlons, pcut tne as acuiescer sur
tous les points aiux idées îles doctriuaires poli.-
tiques qui, de libéraux u'ils étaient,rationelle-

ment, in 1S4-8.sout e nfin tournés -atm rouge au
1851 ; mais nllblk telouis à ru ppheler chue c' cst
bien ce mnême candidat qhu'ils prenneut encore
aujourd'hui pour chef.

Or. u'est-ce pas ce ilòile parti qui daltn

un temps répudia PlinioînIdes deuux Provinces
parceu'elle tendait à noyer l'élément Caia-

coi-français,et.qci, clns itiauttr, iappele
l'au uexiol, comime si l'aunnexion n'était pas-
elle-mèime Lii gage plus assu de ce malheur

Nuts pourrions loi demander entico si, en
d'autres te.ip, il n'amiiettuit pas uie iationa-
lité. tan d is 'aul'hui il contes-e à la ana-
tionalité le pouvoircd exister,rtionnellementet

tienne trajuille jîusrqu'tauî jour où ou a-ura be-
sin de ui.

lar.ini, après aveu écrit le noma et 'adiesse,
se leruvat et s'arréta tout étonuólié devant F ri:n

-Qu'est-ce que tu fais donc ?
-- Je termine, balbutia ormn, qui tenait à

deux cms ta bucteille et huvait à Iime.
Eh bieni q.. u'os t-cc que c'est, continuai t-l

enr trébuchant, tu idauses sur tes quilles !...
Fcrin, mon ioIhiuumie, respectlns l'équitlibre.

Est...ce... que... it... n'es..,. plus.... de... la ..
partie ?... Forin, voyons, dii Marini en s'a-
vançant, laisse cette bouteille, t uas déjà trop
bu

-Trop bu ?....Qu'est-ce... cui... à... dit...
çà... ?....rn...n ... ti.., boit.... jamais....
a... assez... aP.... ap... opprends.... celu... pal-
to...quet... Ma....a...ri...i..

Et il avla d'un trait le reste de la bouteil-
le. Appuyé du dos contre la elmeîuîinéc, il
resta tuni instant debout, les yeux ouverts, les
lèvres pcidatitès.,

Puis, tout d'utn coup, il glissai sur soi îuni-
que talon et tomba en travers du cabinet. La
bouteille qu'il tenuit encore à la umain so brisa
en mille morceaux.

-Allons, bon, fit Marini en se pnchanlIt
sur lui, en voilà bien d'une itutre.

Les lèvres de Fnori s'angtaienît inerveuse-
ment; mais ses yeux étaient ferniés et de
grosses gouttes d'eau coulaient sur son visage
comme s'il eft été trem ipéù ar uuîune luie d'o-
rage ; sa jumbe de bois et sa juibe natureIle
s'étaîieit arrangées pour le mieux et fratern-
saient' ensemble de bonne grâce.

San-Giuseppesur la piisoi.Mamertine ; les
libraires, Sata-Ba rra les -alefreniers,

Sama-Anni-a, tu Bu-go ls seruriens. Sani-
Eligiu>, ie-... .. Ainsi dreslue tous lrsecrps
dta t. Lescat:iss e mu'i-s cuit Santa-
Mlaruiinî- et Saui-l alt1..iiuni-i :'o utlo. D.us

la plupart dv ccs églises i -xiste ci s -:iifré-
ries compooes xcluisivunt îles ou vritrs de
la professioni, ut l'ice s'y chantue rulière
ment touts s- dimani)cles cct tous les jours de
fêtes. La partie religieuse subsiste donc à peu
près tout eltière; il ie ruslt plus qiu'à rus-
citer la partie civile et rLdu)iimiistrative, et c'est
lu, but que le Saint-Père a assigui aux inv-s-
tîgtiations et aux travaux uI la comitinission
dont nosusi aiionlçoniis I *-ttl'itiSeeInit. C'est lc
preuve que tout ce qui "si.t brtîement unutIprcu-

gué de l'esprit entholique a biin de la peine à
imoiirir. L côté tiunceul peutit vieillir, putil

mtêème tomber c-iIsslution la, is la vit reste
tant :-le le g-rile c hîrétieuu 'est pas mort.

Tout ce qui s'appuie sur l'Eglisu participe

on quelque chose à so iimmortalité, à la dif-
férenice de toutes ces associations inveîtées

par M. Sain .du , ir M. Fourier, par .\..
Blanc et carl tait, autres, et que le .ème
jour voit éclore et mourir. UL'esprit ie vie leur

fait dléittut ; livrées. sanus acunu cout ls,
aux rivaltés de l'usprit hiiiuin et die l'intérêt
particulier, ai lieu d'uniir. elles d;suuiss-nt
auti lieu d'augdeter esprit e ch riié, elles

Vtuffeat, et c'st le plus Souvent e i Cour
dPi'ises ou ei ipillice correctionnelle qu'elles

vont terminer unle existence qui 'aété sigia-
lée quio par dcesl haines, des livisiundls rui-

nes et ls sctcancalds. Les questions sociales.
comme on les appellules iuIetiosd'is tence
et d'rgalisationti ii travail ic petuveut point
se résoudre i dehors du cathiolicism : c'est
Lule vérité que les réforuîti telurs et l-urs vcins
essais se chargeront de umettre ie plus en pius
ci lumière. Puisse l'expcrin:ce tous éclairur

enfi u et nous fauire recourir à la seule solutioti
qui renferme la vie et le tlIut !

ie fait. Nous sommes sûr qu'il répondrait-donné par les nenbres tic l'assemb lé i
aflriativenient sur ce point, s'il répondait. lhitehlitcabinet qui mérite cir ccifice

Le parti a conc ess-utiticlcmitent altüré soniarouve évidemment courupeion CI(,lut part
drapeau. cii cit.cubillc', et servi/léle lic part Il-ses

RIappellons encore dans cette rêcupituî-ilils souteneurs-
lationî sommaire, sur quelles bises il a pré- Quic, (îttOiîI'il ctl suit, et danslts les cis
tendu rriver t lt réalisation de s2s plans d- ou il suiluicstîoui d'a i1i éliOl icui iuîirthîii -
niocraliques. tes ouiiitctires, devautînécessiter les s-

Le point eCnliîmtnînt dle siti polmtiiqlie toujours giic-silcaiqulies à la bourse îîuîlîluc, les
violenite, t oujiuîurs aic-ensatrice, ça ét la corruip-octruis cFarnt étilhut ni'cillecirS u1e uflaîrC

Lion inistèrielle,miisacorruption articulée, ét iecgrandcctresponsabilité
Janais la corruption prouvée. si ce n'est par des etIla décisionitiinistèrecIémcrate et les

déductions le celle echose mômoI qîu'il acurait vot-s dut ,es tillérîtuits sur ces iiesinuis poi-
titIlin démontrer ait point de Ldpart. Ce su- vaît paraître ccusticer close comme ce que
jet pouirrait être à liii secul la matière d'unilî éiiue par les mots ds de-
dlia pitiae -sirrs putc/irs, il est tde recqii'eti ce cils- le

Corruption ! ln'y a pas mècme une idée (litministére ulverra à lbuid cIe(ecle Solih-
daus ce ihot qu'on u rendu sonore, que onl'eu lire arbitre citisi:Ilt uspriteIcis-

oblige presque d'acccpter coîuue hui fruit.salit le peuple iie Comme il poura, CilI-
Qu'ou nous dise donle unuou bonnie Ibis quel ir.. teciati ieux
têrèt les iisIrepss ont cu, quel inté- Qu'eucunîcas il tic sera permisaiciiiis-
rt les ministres d'aujourd'hui peuivenit avoir tère démocrate d'auler ruxelhirges et aux
euux-miîômèîes à couiromlpre, et pourquoi le le- emplois;Iblies (ls hommes qu'il nura pour
raient-ils '!caisiatendu (Ile, par ce seuilit, il cleu-

Le uitllet ii électorl a donné le mot d l'-é-erzi atteit ettciemntit aiîîcuî(ecCorruîp-
niciige. C'est, dit-il, que ra corrupliiionm est uniiontaitipremiercef
moien de se maiteir au poutor. rlais vous Que, pour S'épargner ce douloureux reIro-
uc su ppcosez ph-cas i aitimoins que la liste civile due, et jetcnt aux orties ces -elléités (Itl

piss servir d'allmntit à celle corrupt ion mi- i'oucdécore desbslicrt i-rs iilii. tle.Cciventnces
uistîrielle ? la stcjupcsitionh est d'une absurdite îmondes et Ltrruiscîîi publique, il îî'cijullertu

trop évidenrte pour eilir cr dil,m11 mut eni unh ciiuX ciiîois cil géméral que ses unis poli-
te imps d'àlections. Vous serez -Joie réduits à tits, au'rI (Iodemitniîuuer pur là at
cdire qu'il y a des ministres assez bons spîtecue-s iiistitîltiuis et (IL
lateurs pour j-t-r leur iargent, la juste indei-
iiité ie leurs services, leur fortuie peut-t Que ses eteiis politiques refisait'ac-

en pâture à Ici corruption, pour le seuil plaisir celîter aii cmploi, alors il fcncî bien lui
dIe corrompre, et sans aucun béiéfice persoln- tis nîe r cli1 toit Ilx emilois publics-; --0
iel ; lhypothlèse qui à louis ûafrdi vatut ht pré- qui iI tre Conséqlent
cédenîte. Qi'cu ussi,cdésintiêtre vrciment s-nuieur

Restnt u- !oins les octrois publics, les et sais roîuoelue, luluî uî etilémocrate -,tui
imesires législativc nécessitant les votes ie iatiracnecelté le pouvoir'clin cie :dutdoner
deuirs.Ce sont là des faits- qu - des démocrates par li imême IeNeîuî le dIIIgou-ernement
osent bien souvent dénoncer pour des ac/es ie tlit etiSus Lut rapport, necfera
corrutht-ionc i lappelant à leur aide les considé-pour ainsi dircu'tu a itre s-ilr les banuet-
raits ce toute espèce qui olitjamaisLl cie bien tes i îîîstéricclescet s'empressera de les céder
grand evaleur, puisqu'en définitive ils nmiincri- itîpins vile a d'autres occupants pour dcnner
mineit quic les intentions ; atctique des moins-it peuple Ill 1relive la dus éloquete(le soci

di ifliiles et q iu ule tut rtje. id innul l ;ce pour les aronsm m eubr nss et m lgoi s e
mais usait unomb lre (les I cus hintties. îumépris pelir les eci.i ui curapportenutcI(lu r-

Si.tiihlieutiae le répudier, cntqs abqoptbiintquiilgeri, etc.

pacreil systêiu celi i lutîier lc.rlégislatiiro Four fer ner sans doupte les voies- a por-
e tière dipay.soilutitri tiri-ýii d x riticubs li nIn, csi a ih giné lnprogra d me

culiniistres, de s - lcilli/oles Couptabules (chiose qucil i en29) r i clis. Ll'a natiiue q ueîlqîuelieu coni-
ui0 Se eruiettoit Jpais îpour racuciu les lé- trdict iresou e les-impossibiliés tIL!ce 1urrtluil

tuîocrcuites--iuilé les qliiveillen t nuis-sijvreilol- Ille n'empêîichenut 1poinut ses naileurs du. Conuluuervuler loite Chose)et e rcommutic-àlu rèeii rttnslescutdi;is ole casvenir

oùhose)eraeqretionrd'umúIiéru-ons impoetan

times- et couvaicaeis.les oudcrt il sis-,couueievt csster sesse.
gyère: i- IcII; îii nc e îtî Il- uic ciiii rOfiue leoqu xàlalieurse ubliqui, lVs

lire (le C ie) ositieu rt i c é:ît ltreloi uis cre I tais- impctnt lut.ris ut itirl

teniir tête à uuuîc o1ei:o,;ut àfilaqutclleC c ~.t-i rcigriuuctriuie um-isque V"oci sc;t céro-
tIcl servirait îleIotêse ;f1Lesens- eoîuîîuîuuucic- an-us ',,Il i îccLtrc incdistiuctîeent toitîs

éjà répcncdui. ojlàCeecndant où ihélCIc les ticles, ouitfaut-il uur celc rs'iielnitre-
seul iiai utl'j , 1  ('o .t la dici ion u mc i isir bl o A itr :e e

Il II'Vri' utit îîocrtuct cîccci uuimal àâlprenudre 1cas, il seracit (cuicc et,-_-c, - c - Z

antparîtroco stit er hos co miro i c u

t les 'nuioc-raeisucli ditmoenet. "iioitcl ditigue lsué ets ileidaseio es t e-
les eut croit,la politiquue qui n 'est pas lelr po- qui hi ror-nir u lis, ilet ci geqètr u 'iniistéric lei

lititjii, les m m îîîes quitîieîîc sonut i1is-leurs s-ccoii cas.tt us t, i i lS us em le lC ie lcia rt île
liituiiile5 'onît ic-uià taire et lie i-liveuut. rîi l Cdi ii n itrleciri li oi d dsuli s le peun le,

pîouîr le bien pidulic. Nuisunouus-ce rmîettonus d'eu îLiulesorte iriré véreluce enve-rs Ici çoiiurri'uel
inîbférerrdu pritpe, lu' ils p i ucla ,b ole Ite is)

Qlue les idémiocratles, ils arriventitîpouvoic- , snjit I e eplei poseraii- 2m irt les siourr c a-le n l'îî

secront craables-,par l'irr-ésistibleascendantî(lc lct.iln'y adrépublicainuts.stnidnmous,
leurs systèmies,aussiîieîn iuepar eur cuiifl-'fille c u( cliias fiitles pvclems îe Icinsoluve-

ljlilté olcn~ jc.ti'eti'cettiicr soîus le plus ruiité p laiuhire Ihl lieu cienul tre lesr lic!tu-
courtdéltiridmronatida-raperoxicharegsirrtta

Crire(cautrc-eent il y atulrait cur tiociuins le Cpedlicubt, il aexcepic iu'i aute règle,

rctcj rcre irachi ce r caitti eîetouîteslesréfer-ami mliend roq, pr nie si-url tituics deM-
i g ie t ls, ic trie les et iti- lr a ti nt est ie mestile à cèonvaincude la crr eup

Que, pour s s 'oprn rte douloure u rpro-

rc eestàj tl(bisnit a es cs a ell- és- q r
Qu'ainisi, les notionîs ècoîîctîîinî uics et gcve-gruhihuie, ct le pri ii ventcc.i ut élire îM
îcuieutales, danis les limitesclu-s-be-sois chiii 1iudierii deinuttiei nos 'igecovrerouis lc-

V-ruai. étaunt par p iv il ége spéciaîl le paricrcge .111 c i c itici, Sacti lihie
cabinet c imoraesleseltlduraisoilnmettrat isce iilyl e p ult n pel e,
cii joir et les ies-urcs ir rtli u x e, s a uen g rl qu e seil Iét es p l -

à lit lettre lcc perficetioiiiidéeale clii ghi ne, lias Meiotrécul, cuculstpinluis cluclcii', de M. l'aîi-
miue voix ie s'évct ri, cdansl'e ueituicvtceuari iiail, Ioui vien de prctieribueir leseau ci-

iicita ire, Iiicilchionueceicsuitpolirleurcits -uees x lnmiécepoitétie refntiier 'abo-
accorderhieicpprocbationui îousiocutet erl) tii i-actuic uremSiloiriaule b

honuorerlts-ouli reparil l hn h ic r psai sn -su ltsrais-cii eplir quit les arti
tcct étuiit le produiit i lIcivéitu démocrateuiop iiIiltr comne à laisir le progrnti

d liîoQrtie.;Illeilu'il i , dosc ? C est( vri- e nt s nl e sa
Quetu i ioins5, au. cas que la nj?-aretn reorsncu ule.e cint. mcSaéltec si

rire, ouilS'il y avauit symp tômei C hut irésultzatCil prid roit acte.
tocut aitrune, c seraul'itilité rit tic-dt-ou iIl ii- Nous ae cic i.leprou i us s'létait lus n l

uistére <léni cercce SUSgersi-s-larM.l lui-minc d'opineur coutre mntréfonp
chtcambr-e liasse à ie le point fçoriser ecuirs élto tile basée sou it ranuot, q' utc
votes, uneConsidértion (Ie ce (Ille cet îiilpoui l'est à isFidiieau d'tre srle s briSaniécidé

-Foniu Foiui .. répétait Mari-i ini ilo se- I iits Voulsesuivi its'eà prs dsra les joursi-
Coiît'ir ilcfCit t tardltlieuic ux pst e l d'arévolutiou. Le roit Louis- dn[e

ps rester ici.a eurécopens e l t de seruicesloteue
fils Celui i-ci u' apmrteacit da à pi s ax rinduus,c e tut d si h gio le e t v rs , l'a

Closs u nbce diotileet ut utes.oldans tiii m is oni leducs etmpairaprès la seorterestlar-
so:uî uîeii létharrpuiernoutefs aotin un iii geni-t , .
tes duî ayicStir(es ensuitiriuantins covilsi-'a Lr dtions fut very amaginnproge-rViaitsms.

vs.t dhn2is ces ho L tes,doute qeblue vgoi-

alr ci e ecolsa ettaercom g tcr etsrupvr dans e cloues dla e 't tsr

thne e i icae ls mîoes d..gontcil sug- conun tcs unîlm oiesntIc impé rsbet des fûes,
gaîre semplti,-usrits--unttitclune corps clais cn ese ele etseieilss e qu'il]yeu,

br lovitl ire de Indmciatite pi a t d ii elou roiuit e îls uîimovrtnt.fs ue rs da ci
litcnir it ciue opposuiio à lauiiele du sy-t l proghie preteti uelo.u üo

mou àevri e baîse ?î ie sîuieu spcnuut Cst <sans n amettre indistine-unen truels
Ccrji calcnu.i dVoilà epjetdntoùmé e les'uboîxr- lesailesci ce faiè-le sifour c c ru s'nnrîe-

sultats i îygecIe 3rîîî -ora . at nuutet qde leursmbh. ?o Auîi prcliii

1ou n'y atiuritpant sauunmpereca, il nseaiîat uri t ahoc îles obt-. .- .
a uîu oix 'ues d cirIsatisdu oe nt Sien cndtit tbienp Iciviie de cense ourîe saitc

es e t cr ui, j poetiux qines pasi iturs p-qu appirér-huti flrt d'greuul- macifis t es a
-iiqe lei~ s nunes ui aîc oint pas leurstsecond es ctîstnos seble oue laîptrt, ils

hommîes u'on run åbieir t e teuentrie qu'aeique iviiue qi uines-ontups leîis peule,
pot e futen pui. Nsus nusermetn d'no unesrtyes'irrevrce enersîc clii sovrneté

inforr:ed peuptlsleuiitur'laet(royzle bulletins)r l
QuelesAmcrties s[A'il rient tupu oiqu les luiuposerellesiét9iarticles su l onunru

ser ons ales, a bciiriéstI le lr aiend de lutimtu. cIe Ces axscîs deîrîublicaisseirlin nusa
euirs systies, ausc i ien ruitonr leurcc ina il- qiui e o o uit iseorle v ui Is-td a souit-

Queilet colectie uus d'euittr stis le trls- rametób ppuc ue toue lieu-e etres duicis-

courto déa on jui -ugcea hl dte leu rsan -esfne atnslut osl 's a-l
ire~ (îar cement, il yuî euat aucruptio das- uletiCquindani, c'es la xcrepu tot rltnege

seard)ce rocur er aii ule tou etesnc lra-or môeaxporm e d.ortp .M
- ves gouvremenbtlas, inutriele ioeplt.Ppnaes hqstil(A 'aotin.d) l enr


